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Il s’agit d’abord et avant tout de la formalisation éditoriale d’un 
propos plus large que le projet scénographique - à savoir, un état 
des lieux de la France péri-urbaine, et de la transformation de son 
quotidien. Cet état des lieux se manifeste surtout par une cam-
pagne de recension de projets d’architecture auprès d’acteurs 
locaux, et notamment des Ecoles nationales d’Architecture, qui 
permettent au livre d’approcher de cette masse critique: au total, 
près de 150 projets sont documentés dans le livre, qui déploie 
par ailleurs un discours crtique lié aux thématiques générales.

Rétroactes

L’agence Obras autour de Frédéric Bonnet et le collectif AJAP14. 
se sont rencontrés et réunis pour le commissariat du Pavillon 
français, convaincus qu’un engagement commun serait plus légi-
time pour se faire le porte-voix d’une prise de conscience de la 
situation architecturale du pays à l’échelle territoriale, relayée par 
le riche terreau de tous les acteurs engagés dans la construction 
du cadre de vie.
La vision est ici commune, celle qu’aucun territoire ne doit être 
exclu de la réflexion et que cela passe par un renforcement de la 
qualité des aménagements des territoires ruraux, des campagnes 
urbaines ou encore des lotissements suburbains, qui en sont 
généralement privés, ceci en tentant une expérience de travail 
collaboratif et convaincus que l’architecture peut produire de la 
richesse en dehors de la logique de concurrence et de crois-
sance économique.
Et comme le collectif appelle le collectif, l’équipe s’est élar-
gie avec le concours de MYOP, France(s) Territoire Liquide, 
les Editions Fourre-Tout, les Ecoles Nationales Supérieures 
d’Architecture, les Architectes Conseil d’Etat, les Maisons 
d’Architecture, les CAUE, les communes ainsi que tous les archi-
tectes dont les travaux sont présentés dans la présente exposi-
tion, la liste n’étant nullement exhaustive.

La présente édition est une production des Editions Fourre-Tout et de l’Institut français

Publication mai 2016

Nouvelles Richesses
DOSSIER DE PRESSE

N
O

U
V

E
LL

E
S

 R
IC

H
E

S
S

E
S

N
E

W
 R

IC
H

E
S

O
B

R
A

S
C

O
LL

E
C

TI
F 

A
JA

P
14



Nouvelles Richesses
DOSSIER DE PRESSE

Photographie du stock de papier récupéré, 
et liste des palettes récupérable en corres-
pondance avec les 26 cahiers du livre.

Cherbourg. Photographe: Fred Delangle  France(s) Territoires Liquide

A propos du livre

Nous avons voulu conçevoir un livre qui soit à la fois apte à 
rendre lisible l’incroyable générosité du collectif à travers une 
grille et des outils typographiques extrêment simplifiés, mais 
aussi apte à transcender la notion de brutalité et de normalité 
que laissent transparaître les Nouvelles Richesses. La couverture 
mélange des attributs du «Beaux Livre» (cartonné, papier texturé 
pour le dos, reliure cousue...) et une radicalité formelle (carton 
brut sérigraphié). La nature même du livre, son matériau premier, 
le papier, a été extrait d’un stock de papier à l’abandon, car 
hors standards. Papier abandonné par une imprimerie pour 
cause de faillite, cette démarche allant dans le double sens 
de la valorisation d’une matière première noble, mais aussi de 
l’acceptation d’une contrainte matérielle sans coquetterie - la 
sélection s’est faite sur une base quantitative, point.
Ce dernier aspect est sensible pour nous éditeurs, en relation 
constante avec un secteur en recherche permanent de 
rationnalisation, de bas coûts, et victime de la course à la 
compétitivité qui a vu fermer nombre d’imprimerie locales en 
quelques années.

Le livre reflète également une forme d’urgence de la parole: 
à travers ses 1.117.000 caractères imprimés (en français et 
anglais), c’est sans doute une contribution éditoriale majeure 
au débat sur l’architecture contemporaine qui se matérialise à 
travers les 416 pages du livre.

La présente édition est une production des Editions Fourre-Tout et de l’Institut français
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1 DDTM (2011), Comment 
concilier agriculture, urbanisme 
et territoires dans le Gard. Nota : 
Direction départementale de 
Territoires et de la Mer (DDTM) 

ou Direction départementale des 
Territoires (DDT) est un service 
de l’État installé au sein de 
chaque département français. 
Cette administration contrôle 

le respect des réglementations 
nationales, et conseille les collec-
tivités locales sur leur politique 
d’aménagement.

A u fil des lois et au fur et à mesure de 
la prise de conscience collective de 
la valeur des paysages, de la biodi-

versité et de l’agriculture de proximité, la 
zone agricole, qui était souvent considérée 
dans les documents d’urbanisme comme 
simple zone résiduaire pour le développe-
ment urbain, est devenue zone de qualité et 
de réflexion en soi »1.

Le maintien de la filière agricole est vital 
pour pouvoir répondre aux besoins actuels 
et futurs des populations. Néanmoins, nous 
savons aujourd’hui que ce prélèvement que 
nous appliquons au territoire ne peut pas être 
mené de manière inconsidérée sans risque 
de lésions irréparables à la planète, au pay-
sage, à la biodiversité et aux grands espaces 
naturels.

L’enjeu aujourd’hui est « de ne plus considé-
rer les terres agricoles comme des réserves 
foncières pour l’extension urbaine [ou tou-
ristique], mais des réserves de sols pour des 
besoins agricoles et la préservation des fonc-
tions environnementales ».

Nous pourrions rajouter : des réserves de 
paysages naturels, qu’ils soient organisés 
par l’homme ou pas, vitaux à la préserva-
tion de paysages typiques de nos régions, 
poumons de nos territoires artificialisés, à 
la réserve près de diminuer l’utilisation des 
intrants encore largement promue de nos 
jours. Néanmoins le milieu agricole est en 
train d’amorcer sérieusement sa mue. Les 
installations en agro-écologie, cultures bio, 
etc. se multiplient.

Mais au-delà de cette question, il ne faut pas 
oublier que les activités agricoles participent 
du maintien de paysages caractéristiques et 
d’une grande biodiversité. La pâture et les 
fauchages préviennent les risques naturels, 
les travaux agricoles entretiennent les forêts 
et les entiers. Les haies, cultures, prairies, 
permettent l’installation de nombreux ani-
maux et de plantes diversifiées dans un sys-
tème global et circulaire. 

En montagne sur les terrains pentus, le main-
tien du travail de fenaison aide à la conserva-

tion d’une plus grande diversité : on identifie 
jusqu’à cinquante fleurs différentes sur un 
pré-fauché contre cinq fleurs sur un pré 
délaissé au pâturage sauvage, les animaux 
sélectionnant et du coup faisant disparaitre 
des espèces.

LE PRIX DES TERRAINS 
FRAGILISE L’AGRICULTURE

Le prix des terres et des bâtiments est en 
constante augmentation. Que la pression soit 
au bénéfice de l’habitat, de la consommation 
ou du tourisme, les agriculteurs et éleveurs 
ont de plus en plus de mal à assumer le coût 
d’achat ou de rachat des installations.

Cette situation impacte durablement la dyna-
mique agricole ce qui implique de recourir 
à des politiques publiques pour assurer la 
pérennisation de l’activité en engageant des 
solutions à long terme et proactives pour le 
maintien des emplois.

BONNEVAL-SUR-ARC : UN PROJET 
AGRICOLE PORTÉ PAR LE PUBLIC

La légende raconte que ce projet de neuf 
bâtiments d’élevages groupés a commencé 
lorsque cette petite commune de haute mon-
tage située à mille huit cent mètres d’altitude 
a installé un nouveau canon à neige au début 
des années 1990. La neige issue de ce canon 
directement alimenté par l’Arc serait sortie 
marron, illustrant un besoin immédiat de 
changer les habitudes du secteur. En effet 
les bâtiments d’élevage existant à Bonneval 
côtoient les habitations et aucun système ne 
permet la récupération des effluents qui sont 
rejetés directement dans la rivière.

Le développement du tourisme a également 
impacté ce village2 pendant des décennies. 
Manne de revenus pour les agriculteurs qui 
en montagne cumulent souvent plusieurs 
emplois, le tourisme a également nourri une 
spéculation immobilière privant les nouvelles 
générations de lieux de travail lors des diffé-
rents héritages. 

De plus, les installations existantes étaient 
vétustes et peu fonctionnelles pour les éle-

AGRO(RE)
CONQUÊTES
AGRO(RE)CONQUESTS

Architecte
Architect

 — Fabriques AP

Maître d’ouvrage
Client

 — Communauté de communes de Haute-
Maurienne Vanoise 

Programme
Function

 — Bâtiment d'élevage

Lieu
Localization

 — Bonneval-sur-Arc

Année de livraison
Completion

 — 2013

Surface
Area

 — 7 000 m2

Coût
Cost

 — 4.2 M € HT
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There was a time when architecture was natu-
rally architecture for all, determined by econo-
mics and social developments. In a sense, during 
the last Biennale, Jean-Louis Cohen was the 
mouthpiece for this political impetus, the mobi-
lization of industry, the creativity necessary to 
extend as widely as possible the effects of archi-
tecture. We were driven by this positivism. The 
work of Gropius and Taut – tens of thousands 
of housing units, for all, built to optimum qua-
lity –, Alvar Aalto’s humanistic commitments, the 
generous inventiveness of Prouvé, the extraor-
dinary effervescence around housing which still 
prevailed twenty years ago, this is our legacy. 
It must be said that our heritage was created 
in a century marred by two wars, which left us, 
twice, totally bled dry and devastated, requiring 
us to rebuild and grow, at full speed. Remember 
that Le Corbusier’s Domino house is a response 
to the disasters of the first month of the “Great 
War” around the Belgian border. Almost a cen-
tury ago, we found ourselves in the same situa-
tion as today’s refugees left behind. Now lulled 
into a false sense of dwindling comfort, we need 
Aravena to shake us up, and restore the neces-
sity of this past engagement as an obvious path.

Il fut un temps où l’Architecture, c’était naturelle-
ment l’architecture pour tous, en lien avec l’écono-
mie et les évolutions sociales. Dans un certain sens, 
Jean-Louis Cohen a témoigné lors de la dernière 
Biennale de cette énergie politique, de la mobi-
lisation de l’industrie, de la créativité nécessaire 
pour étendre le plus largement possible les effets 
de l’architecture. Nous avons été baignés de ce 
positivisme. Le travail de Gropius et de Taut – des 
dizaines de milliers de logements, pour tous, à une 
qualité optimale –, les engagements humanistes 
d’Alvar Aalto, l’inventivité généreuse de Prouvé, 
l’extraordinaire bouillonnement sur le logement, 
encore dominant il y a vingt ans, est notre héri-
tage. Il faut dire qu’il naquit dans un siècle traversé 
par deux guerres, qui nous laissa, à deux reprises, 
exsangues et dévastés, où il fallut reconstruire, 
puis croître, à toute vitesse. Souvenons-nous que 
la maison Domino de Le Corbusier est une réponse 
aux désastres des premiers mois de la « Grande 
Guerre » autour de la frontière belge. Nous étions 
il y a près d’un siècle dans l’état que les réfu-
giés d’aujourd’hui ont quitté. Assoupis désormais 
dans le confort déclinant qui est le nôtre, il faut 
qu’Aravena nous secoue et restaure comme une 
évidence la nécessité de cet engagement passé.

MANIFESTO MANIFESTE
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Architecte
Architect

 — Hélène Reinhart

Maître d’ouvrage
Client

 — OPH d’Aubervilliers

Programme
Function

 — Espace public

Lieu
Localization

 — Aubervilliers

Année de livraison
Completion

 — 2011

Surface
Area

 — 18 651 m2

Coût
Cost

 — 1.3 M € HT
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blocks with thirteen floors. The architects 
tried to come back to the original expression 
without the luxury or the need to completely 
transform the façade. 

The robust concrete fascia was kept and 
insulated on the inside. Between them, the 
installation of white aluminium panels neu-
tralised the impact of the plastic trim and 
restored a simple clarity at the neighbour-
hood level. The major decision not to replace 
the thousand or so window frames fitted a 
few years ago released money for the instal-
lation of large glazed areas, in the angles of 
the tower blocks along the entire height. By 
reducing the volumes from the outside, the 
majority of dwellings now benefit from very 

light living rooms with expansive views over 
the distant landscape. 

The removal of the ground floor apartments, 
built in a position with little privacy, beneath 
the parking area, that were poorly lit, allowed 
scope for developing the large entrance halls, 
connecting the bottom level from the roads to 
the central raised garden. The double height 
and large glazed façades completely rein-
vent the relationship with the ground of the 
imposing tower blocks. The collective space 
is clear; the entrance halls are an extension 
of the new position. The discrete attention 
with which BMC2 has organised these five 
entrance halls needs to be seen. The ad hoc 
use of the coloured glass paste, the resin 
plinth skirting, concrete staircase, the styl-

comforts, the rents of which are 
lower. 
10 Also see the examples of 
modern heritage in the Terreau 
chapter. The hamlets of Meriel, 
Meximieux, 1966-1975, Gabriel 
Roche architect. Ensemble Les 

Epoisses de Planoise, Besançon, 
1967-1969, Maurice Novarina 
architect. Sainte-Croix museum, 
Poitiers, 1969-1974, Jean Monge 
architect.
11 140 dwellings (100 houses 
and 40 apartments) were built 

by Immobilière Basse Seine, by 
replacing the Lods buildings for 
a total cost of nearly 22.7 million 
euros, i.e. an operation cost of 
around 2200 euros/m2 of habi-
table space. 

confort modernes, dont les loyers 
sont plus bas. 
10 Voir également les exemples 
de patrimoine moderne dans le 
chapitre Terreau. Les hameaux 
de Meriel, Meximieux, 1966-
1975, Gabriel Roche architecte. 

Ensemble Les Epoisses de 
Planoise, Besançon, 1967-1969, 
Maurice Novarina architecte. 
Musée Sainte-Croix, Poitiers, 
1969-1974, Jean Monge 
architecte.

11 140 logements (100 mai-
sons et 40 appartements) ont 
été construits par Immobilière 
Basse Seine, en remplacement 
des immeubles Lods pour un 
coût total de près 22,7 millions 
d’euros, soit un coût d’opération 

lement de bandeaux en béton, installant de 
surcroit une échelle domestique de la petite 
fenêtre, assez ridicule sur des tours de treize 
étages. Les architectes ont cherché à reve-
nir à l’expression d’origine sans avoir le luxe 
ni le besoin de transformer complétement la 
façade. 

Les bandeaux en béton, robustes, ont été 
conservés et isolés par l’intérieur. Entre ceux-
ci, la mise en œuvre de panneaux en alumi-
nium blanc est venue neutraliser l’impact des 
menuiseries en plastique et redonner une 
grande simplicité de lecture à l’échelle du 
quartier. Le choix fort de ne pas remplacer les 
quelques mille châssis posés il y a quelques 
années a permis de dégager l’argent pour 
installer de grandes menuiseries vitrées, 

toute hauteur dans les angles des tours. 
Allégeant les volumes depuis l’extérieur, une 
majorité de logements bénéficient aujourd’hui 
de pièces de vie très lumineuses et largement 
ouvertes sur le paysage lointain. 

La suppression des appartements de rez-
de-chaussée, installés dans une situation 
de grande promiscuité, en contrebas des 
parkings, mal éclairés, laisse la possibilité 
d’aménager de vastes halls, connectant le 
niveau bas des rues au jardin central surélevé. 
Les doubles-hauteurs, les grandes façades 
vitrées réinventent complétement le rapport 
au sol des imposantes tours. L’espace col-
lectif est rendu lisible, les halls deviennent 
le prolongement de la nouvelle place. Il faut 
voir la discrète attention avec laquelle BMC2 

Lower ground floor plan 1/300

Plan R0 Inf – Hall 1 1/300

Plan R+1 – R+10 1/300

Plan R+1 – R+10 1/300

Hall A-A' section1/300

Coupe sur le hall A-A’ 1/300

High ground floor plan 1/300

Plan R0 Sup – Hall 2 1/300 0 1 2,5 5 10 m
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sion for our village. We just did the 
job properly”... This is how one of 

the councillors of the village expressed his 
astonishment during our visit. Chaliers,built 
on an outcrop overlooking a bend in the 
Truyère River, one hundred and eighty inhabi-
tants, thirty of whom are permanent residents 
of the village, has just completed recovery 
works on its main street. And, indeed, there 
is hardly anything to see. Yet, it is precisely 
this subtlety which makes it a lesson in archi-
tecture, a quality which we quickly guessed 
was shared by the architect, the mayoress 
and the municipal council, and the residents.

FOCUSING ON THE LAND 
IS A POLITICAL ACT

Coming to Chaliers through the winds-
wept highlands of Margeride, one discovers at 
every turn a bridge, a retaining wall, a simply 
anchored masonry element to hold the soil, 
channel water, and prevent it from flooding 
the road and disintegrate the slope. These 
mundane structures are one or two centuries 
old. They follow and support the road and we 
take their presence for granted, despite their 
bulky volumes. Those milestones of modest 
yet precise infrastructure works contribute to 
the enhancement of the landscape we travel 
through. As the legacy of constant regional 
planning covering all areas, even the most 
remote access roads, these works also show 
the amount of focus aimed at the land, its 
topography, and available resources. This 
precision was not only the result of know-
how. It was also driven by a political vision: 
as if no plot of land in the territory that is “the 
nation’s common Heritage1” could be forgot-
ten. Equal territory rights have recently been 
added to the title of the ministry in charge 
of their spatial planning. However, already 
back in the Renaissance as the territory was 
gradually being developed, this focus was 
revealed in the same sensitivity implemented 
in major cities as well as in the plains, the 
Alps or the inaccessible bends of the Massif 
Central. Andrea Palladio did not mention any-
thing else in his “Four Books of Architecture”, 
detailing the care that should be given to 
roads, bridges and roads. In France, we find 
the same precision in Riquet, the work under-
taken by Colbert, and later Perronet and the 

Ecole des Ponts et Chaussées (school of Civil 
Engineering). The engineer, landscape desi-
gner, or the architect? Not important when 
the political project involved a design of equal 
focus. 

Since the modern world seems made of 
scissions and sudden drops, and widening 
gaps, this claim to focus on the land is only 
modest in appearance: in fact, it is a strong 
political act. A small site in term of quantity 
– 180 inhabitants… –, almost invisible on 
the map, is actually part of the same world 
and we stand together in solidarity with it. 
In this sense, the Chaliers project fits within 
the engagement of contemporary architec-
ture to refocus its attention equally on the 
differences of major cities: Rafael Moneo in 
Ullastret (Catalonia) since 1987, and Alvaro 
Siza and Roberto Collovà in Salemi (Sicily). 
The countryside is another “battle front” of 
Architecture. Some modern architects were 
dedicating themselves to the fields, like 
Albert Laprade and his patient records of 
vernacular architecture now replaced by the 
low-end products of a disembodied industry, 
or Charles-Henri Pingusson in Grillon2. Today, 
the schools of architecture are at the forefront 
of this research, widely anticipating future 
issues. In this respect, we can mention the 
work of the EVAN group3 in Clermont-Ferrand, 
which, for the past twelve years, has been 
researching the development of rural areas 
in Auvergne, or the Atelier Rural of ENSA in 
Saint-Etienne, which has been experimenting 
for several years on transforming the Ardèche 
highlands. Gradually, these ideas are being 
compiled into a text corpus, while trying out 
methods and measuring possible interven-
tions, and offer often clueless elected officials 
an opportunity to reflect on the development 
of their territory.

CAPITALISING ON TECHNICAL 
FACILITIES UPGRADES 
IS A NEW WEALTH

Dwindling public investment are promp-
ting actors to join forces and pool resources 
in order to optimize everyexpenditure and, 
based on the original need, offer additional 
dimensions. This is what Chaliers has taught 
us. It started with the upgrade of the sewe-
rage system. Reorganising household waste 

1 As stated in Article L.101-1 
of the French Code of Urbanism, 
“the Heritage is the nation’s com-
mon heritage. Public authorities 

are entrusted with its manage-
ment and protection according to 
their competences.”

2 cf. LAVALOU Arnelle, 
“Pingusson à Grillon”, éditions du 
Linteau publishers, 2009.
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tion by an ATEx4 or support from innovation 
centres for projects with broader possibilities 
such as in Tendon for beech wood and for 
which the design exceeded the project alone.

At La Gibauderie, the context is completely 
different. Banked stone is a so-called “non-
traditional” technique, but engenders few 
risks for the stability of the structure spe-
cifically due to its implementation. The client 
accepted its use thanks to decisive feedback 
from the team, which had already tested it on 
the expansion of their office. It was all a ques-
tion of assumed, or shared5, liability.

PROJECT MATERIALS, 
COMPANY KNOW-HOW

New or recycled, natural or artificial, 
invented or traditional, each architectural 
project consumes materials and even though 
most new buildings are built in standardised 6 
ways, architects are no more restricted to the 
catalogue than they are to imagining the skin 
of a concrete structure characterised by engi-
neering firms and industrials.

At a time when environmental concerns tend 
to significantly change common construc-

tion methods, each project is an opportu-
nity to more reasonably use the available 
materials. Using stone for a contemporary 
building at La Gibauderie is not a nostalgic 
approach, but the ability to raise questions 
about the sectors and know-how that frame 
our action while incorporating the limits of 
their adaptations.

The question of using stone and other natural 
resources (wood, straw, earth) has been heav-
ily structured in recent years and it is impor-
tant to specify here that various approaches 
are being developed.

Some are recognised for their reactivating 
work such as Gilles Perraudin for solid stone7 
or Le CRAterre8 for raw earth buildings. This 
background work helps practices evolve in 
France and abroad and encourages different 
building methods.

Others are structured by agreements within 
the trade to help create opportunities to sup-
port sectors such as wood and straw, over 
almost the entire country9.

Rarer are those who attempt to sidestep the 
already existing sectors by working differ-
ently with what they have: the project in La 
Gibauderie is of this type.

In the architects’ words, one of the big-
gest difficulties is convincing companies to 
change their habits and to experiment with 
new know-how. At the time of the first tests 
of banked stone, it was possible to test this 

has long been a demand from 
architects such as Kengo Kuma. 
For more on this topic, read the 
article, “returning to materials”
7 Gilles Perraudin built many 
structures in solid stone for all 
types of programs. He has shared 

his experience through books 
and summer workshops.
8 The CRAterre-ENSAG team 
was created in 1979 at the initia-
tive of a group of students from 
the School of Architecture of 
Grenoble. Since then, CRAterre 

has become a global reference in 
the area of Earthen Architecture. 
After having made significant 
contributions to its recognition 
as a discipline, it is now attemp-
ting to improve and spread 
knowledge and best practices on 

tels que Kengo Kuma. Lire à 
ce sujet l’article « Returning to 
Materials ».
7 Gilles Perraudin a construit 
de nombreux ouvrages pour 
tout type de programmes en 
pierre massive. Il partage son 

expérience au travers de livres et 
d’ateliers d’été.
8 L’équipe de CRAterre-ENSAG 
a été créée en 1979 à l’initia-
tive d’un groupe d’étudiants 
de l’École d’Architecture de 
Grenoble. Depuis, le CRAterre est 

devenu une référence mondiale 
dans le domaine de l’Architecture 
de terre. Après avoir largement 
contribué à sa reconnaissance 
comme discipline, il s’attache 
désormais à améliorer et diffuser 
les connaissances et les bonnes 

grâce à un retour d’expérience concluant de 
l’équipe qui l’avait déjà testée sur l’extension 
de leur agence. Tout est une question de res-
ponsabilité assumée, ou partagée5.

MATIÈRES DU PROJET, SAVOIR-
FAIRE DES ENTREPRISES

Neuve ou recyclée, naturelle ou artificielle, 
inventée ou traditionnelle, chaque projet 
d’architecture consomme de la matière. Et 
même si la grande majorité des constructions 
neuves tend à se construire de manière « stan-
dardisée » 6, les architectes ne sont pas plus 
condamnés au catalogue qu’ils ne le sont à 
n’imaginer que l’épiderme d’une structure de 
béton caractérisée par les bureaux d’études 
et les industriels.

À l’heure où les préoccupations environne-
mentales tendent à changer en profondeur 
les modes constructifs courants, chaque pro-
jet est l’occasion de dépenser toujours plus 
raisonnablement les matières disponibles. 
Utiliser de la pierre à la Gibauderie pour une 
construction contemporaine n’est pas une 
démarche nostalgique mais la possibilité de 
s’interroger sur les filières et les savoir-faire 
qui cadrent notre action tout en intégrant les 
limites de leurs adaptations.

La question de l’utilisation de la pierre, 
comme d’autres ressources naturelles (bois, 
paille, terre), s’est fortement structurée 
ces dernières années et il est important de 
préciser ici que différentes approches s’en 
dégagent.

Certains sont reconnus pour leur travail de 
réactivation, comme Gilles Perraudin pour 
la pierre massive7 ou le CRAterre8 pour les 
constructions en terre crue. Ce travail de 
fond participe à l’évolution des pratiques 
en France et à l’international et encourage à 
construire différemment. 

D’autres se structurent par branches interpro-
fessionnelles pour aider à créer des débou-
chés, pour soutenir les filières, comme c’est 
le cas du bois et de la paille sur quasiment 
tout le territoire9.

Plus rares sont ceux qui tentent de détour-
ner des filières déjà en place en faisant dif-
féremment avec ce que l’on a : le projet de la 
Gibauderie est de ceux-là. 

Selon les dires des architectes, une des 
grosses difficultés est de convaincre les 
entreprises de changer leurs habitudes et 
d’expérimenter de nouveaux savoir-faire. À 
l’occasion des premiers essais de pierre ban-
chée, il a été possible de tester cette mise en 
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STRUCTURE/DRAMA
The concrete comes from the 

nearby plant and was moulded to 
talk to the summer sun and low 
winter ray. Smooth on the outside, 
structured inside, it creates the 
essential drama. Simultaneously 
soft and hard, it aims at being both 
resistant and welcoming for all 
those who will draw some pleasure 
from hitting a ball, one eye fixed on 
the stones and the willows of the 
riverbank.

OPEN UP A SITE
The alluvium bank was dug up 

to tank the volume into the ground, 
like they say in the south. This foun-
ding act puts into relation the city 
and its river, offering an opportunity 
to expose locations that were once 
hidden from everyday sight. The 
incrustation of the project triggered 
the revelation of the site and its 
exposition.

RÉFLÉCHIR AUTREMENT 
À NOTRE CADRE DE VIE

THINKING OUR FUTURE 
LIVING ENVIRONMENT
Localisation : Flers 
Programme : Forum mondial des Jeunes 
Architectes 
Contributeurs : François Roblin, CAUE de l'Orne 
Crédit photo : François Roblin

L
a Fédération mondiale des 
jeunes Architectes et le 
Conseil pour l’International 
des Architectes français ont 

développé des forums mondiaux 
de jeunes architectes avec pour 
objectifs de :
– faire travailler de jeunes archi-
tectes en équipes nationales, ce qui 
est à la fois formateur et émulateur ; 
– apporter à un territoire une 
approche prospective avec une 
vision la plus large possible et un 
regard international ;  
– créer un rapport différent entre 
architectes et élus sur la capacité 
du premier à fournir des réponses 
et celle du deuxième à s’approprier 
des concepts d’aménagement.

En 2015, c’était le XIIe Forum orga-
nisé en France.

Organiser un forum, c’est mobiliser 
un partenariat local. Le Conseil 
d’Architecture, d’Urbanisme et de 
l’Environnement de l’Orne, struc-
ture bien spécifique à la France (loi 
sur l’Architecture-1977), outil de 
développement local par excel-
lence avec pour vocation le conseil 
auprès des particuliers, la sensibili-
sation, la formation des profession-
nels, des élus et techniciens a fait 
émerger sur dix ans un besoin de 
réfléchir à l’avenir de la cité pour les 
élus de Flers et de son aggloméra-
tion, dans l’Orne. Le CAUE a alors 
proposé de faire appel à un forum. 

Comme le rappelle le Vice-président 
délégué de Flers Agglo : « en 
accueillant pendant deux semaines 
des architectes étrangers, nous 
voulons ouvrir la réflexion à des 
regards extérieurs à notre territoire, 
mais aussi à notre pays, à notre 
continent, à notre mode de pensée 
sur l’architecture d’une ville, d’un 
quartier ».

Le Forum est une démarche partici-
pative, alliant différents événements 
(colloque, conférence, expositions, 
débat public, participation des 
collèges). C’est une réponse locale 
à une problématique générale et sa 
transposabilité. Souvent, ce sont 
des sujets précurseurs comme 
l’université dans la ville en 1991 à 
Perpignan, l’éco-station de mon-
tagne à Font-Romeu en 2009. En 
2015, à Flers, c’était la métropole 
rurale, en réponse alternative et 
durable à la métropole urbaine.

C’est une ouverture vers une 
démarche prospective type 
« agence d’urbanisme », sur des 
territoires qui n’en sont pas dotés.

Ce Forum a reçu le soutien 
de l’Union internationale des 
Architectes et de l’Unesco, de 
la DRAC de Basse -Normandie 
(Ministère de la Culture et de 
la Communication), du Conseil 

régional de Basse -Normandie, 
du Conseil départemental de 
l’Orne, de la Caisse des Dépôts et 
Consignation, de l'Europe (LEADER 
Pays du Bocage), de la ville de Flers 
et de la Communauté d'Aggloméra-
tion du Pays de Flers.

T he worldwide federation of 
young architects’ and the 

International Council of French 
architects have developed world 
forums of young architects with the 
aim of: 
– Putting young French architects at 
work in international teams, which 
both trains and emulates,
– Bringing a rospective approach 
with a vision as wide as possible 
and an international glance to a 
territory,
– Creating a different relation 
between architects and the elected 
on the capacity of the former to 
provide answers and that of the 
latter to appropriate landscaping 
concepts.

In 2015, the twelfth forum was 
organised in France.

Organising a forum means mobili-
sing a local partnership. The council 
for architecture, urban planning and 
environment of the Orne region, a 
France-specific structure (1977 Law 
on architecture), the local develop-
ment tool per se entrusted with the 
vocation to advice individuals, raise 
awareness, train professionals, 
elected authorities and technicians, 
gave rise to a need to think the 
future of the city for the elected of 
Flers and its agglomeration in the 
Orne region over a ten years period. 
The CAUE then suggested calling 
upon a forum.

As the Flers Agglomeration 
Delegated Vice President recalls: 
“By welcoming foreign architects 
over a two weeks period, we want 
to open the reflection to outside 
eyes on our territory, our country, 
our continent, our thinking mode 
on the architecture of a city, a 
neighbourhood”.

CONFINS

CONFINES
Localisation : Nice 
Programme : Équipement sportif de quartier 
Contributeurs : CAB architectes 
Crédit photo : Aldo Amoretti

CONFINS

C
’est la pointe de Nice. 
L’extrémité. Quand on a 
glissé sous l’autoroute 
vers l’arrière pays, qu’on 

a longé la berge délaissée du 
Paillon et dépassé l’usine d’inciné-
ration, on est à l’Ariane. Un joli nom 
pour un lieu vilipendé. Au-delà, ce 
sont les villages de fond de vallée et 
de l’autre côté du fleuve, une voie 
rapide derrière des murs anti-bruit, 
puis la voie ferrée et la route. 

PROGRAMME
Un élu a dit que l’on ferait un 

futsal sur le parking aux carcasses 
abandonnées. Il y a eu un concours, 
au programme ambigu. Nous, 
nous voulions que cet équipement 
se pose en lien entre la ville et le 
fleuve, entre l’artificiel et la nature. 
Nous avons tout fait pour le placer 
perpendiculairement à la berge et à 
la rue. On a gagné sur une ambi-
guïté en proposant le grand terrain 
en toiture. 

MÉANDRES
Nous avons enterré la salle au 

niveau du Paillon, ce fleuve de cail-
loux aux méandres asséchés dont les 
ouvrages fluviaux aux formes brutes 
entrent en dialogue avec l’équipe-
ment. Sur l’aire de jeu, on échappe à 
la ville, on est dans le lit de la rivière. 
Pourtant c’est au niveau de la rue 
que l’on entre, en mezzanine, d’où 
l’on voit les joueurs qui participent à 
l’intensité nouvelle de ce lieu… 

TRANSVERSALITÉ
Dans la ville dense, les rues 

orientées est/ouest cadrent les 
versants arborés des collines. 
Être à Nice, c’est se trouver entre 
minéralité et nature, pourtant dans 

les vallées, l’urbanisme « corridor » 
empêche la vue vers le paysage. Le 
futsal ancré perpendiculairement 
au fleuve et à la rue illustre cette 
nécessité de pouvoir laisser glisser 
le regard de la rue au fleuve, du 
fleuve aux collines. 

RÉSONANCE
Au loin, les viaducs de l’auto-

route franchissent les vallons. En 
toiture, un péristyle en béton définit 
l’aire de jeu et parle aux collines 
environnantes. Le petit temple du 
sport met en écho sa structure avec 
les ponts autoroutiers, met en dia-
logue les joueurs de l’Ariane avec 
leur territoire et leur ciel.

TRAME/DRAME
Le béton, qui vient de la 

centrale toute proche, a été moulé 
pour parler au soleil de l’été et aux 
rayons bas de l’hiver. Sa formule est 
issue des graviers du Paillon, son 
empreinte génétique est indis-
sociable du lit de la rivière. Lisse 
à l’extérieur, tramé à l’intérieur, il 
fabrique la dramaturgie nécessaire. 
Dur et doux à la fois, il se veut 
résistant mais accueillant pour 
tous ceux qui prendront du plaisir à 
frapper la balle, un œil sur les galets 
et les joncs de la rive.

OUVRIR UN SITE
On a creusé le talus pour 

tanquer le volume dans le terrain 
comme on dit dans le sud… Cet 
acte fondateur offre l’opportu-
nité d’exposer des lieux autrefois 
cachés de la vue quotidienne. 
L’incrustation du projet a déclenché 
la révélation du site et sa mise à nu. 
Les jeunes jouent face au fleuve, 
enfin redécouvert. L’eau s’écoule 
lentement.

CONFINES

I t is the tip of the city of Nice, the 
extremity. When you slide under 

the motorway towards the hinter-
land, when you’ve driven along the 
abandoned banks of the Paillon and 
gone past the incinerating plant, 
you’ve arrived in Ariane, a beau-
tiful name for a berated location. 

Beyond the city we find villages 
at the bottom of the valley. On the 
other side of the river lays a fast 
lane behind anti-noise walls, then 
the railway, and then the road.

PROJECT
A local elected said that they 

would build a futsal on the car park 
with the abandoned carcasses. 
There was a competition for an 
ambiguous project: the futsal would 
have to mutate in a large multi-
sport hall. We wanted this facility to 
bind the city with the river, between 
artificial and nature. We did all we 
could to place it perpendicularly to 
the banks and the road. We won 
on an ambiguity, by offering a large 
area on the roof.

MEANDERS
The hall is buried at the level 

of the Paillon, a stone river with 
dried-up meanders and with brutal 
river works that dialogue with 
the facilities. The play area in the 
riverbed escapes the city. Visitors 
enter the edifice at street level on a 
mezzanine from which they watch 
the players, participating to the new 
intensity of this project.

TRANSVERSALITY
In the dense city, East/West 

facing streets frame the tree-
covered hills. Being in Nice means 
finding oneself between mineral 
and nature, yet in the valleys, the 
“corridor” urban design prevents 
views over the landscape. The 
futsal anchored in perpendicular 
to the river and the road perfectly 
illustrates the need to let the eye 
run from street to river, from the 
river to the hills….

RESONANCE
In the distance, the motorway 

viaducts leap over the valleys. On the 
roof, a concrete arcade defines the 
play area and speaks to the surroun-
ding hills. The small temple of sport 
echoes its structure poured on site 
with the motorway bridges and puts 
into dialogue the players of the Ariane 
with their territories and their sky.
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Herzog & de Meuron, Histoire 
Naturelle, Centre Canadien 
d’Architecture, 2002.

6 FRENCH TOUCH, 2007 
Optimistic Architecture Yearbook, 
French Touch, Actar, 2007.

7 LAMARRE François, 
Ambassade de France à Varsovie 
(1962-1970), Paris, Nouvelles 

while the latter can conveniently unveil his 
latest pictorial work for a German car manu-
facturer at the heart of the Centre Georges 
Pompidou. It is not clear whether the disci-
pline will be better off.

Without speaking of the scale of undeclared 
outsourcing which sees the beginnings of 
many proposals for competitions or works 
which bear a name which is not actually that 
of the designer. It is not rare to see a small 
structure not being used to participate in a 
competition and see it fall by the wayside. Is 
this an enviable and long-lasting situation or 
the symbol of an inefficient redistribution of 
architectural patronage in our country? Is it 
not simpler to directly make those work who 
carry out their profession?

The Atelier d’Architecture Autogérée (Studio 
for self-managed architecture) founded in 
2001 is a perfect example of this underly-
ing trend which responds to the anonymity 
of large firms behind a name by anonym-
ity behind an idea. It thus defines itself as: 
"Through a platform with a variable geom-
etry, developing around a permanent team 
made up of the founding members, we ben-
efit both from the dynamics of a small adapt-
able structure rooted in the local contexts of 
intervention and the skills of an international 
network of employees and partners. AAA is, 
in addition to an association, a laboratory. 
We are building our approach by enhancing 
it at each stage from the evaluation of pre-
vious projects". Amongst their projects, we 
can cite that of AgroCité, a local association 
dedicated to ecological transition in the town 
of Colombes where they are experimenting 
with the solution of urban agriculture, of 
which according to their designers the stated 
objective is [not] to grow tomatoes but to cre-
ate social and education links".

Some wanted to meet to discuss projects and 
work every month; this gave birth to the col-
lective French Touch and the publication of 
the 2007 Optimistic Architecture Yearbook6, 
the intention of which was to show French 
work even in the space of the French Pavilion 
at the Venice Architecture Biennale. This was 
also the opportunity to prove itself after hav-
ing complained about not seeing its works 
shown in the specialised press columns or 
in the winners list of architectural awards. 

Ironically, the collective ended up being 
largely represented there and after seven 
years of existence, finally disappeared, a sign 
of an end of an era now over and of a prob-
able purely cyclical response to the difficulty 
of accessing control.

Therefore, we should not overlook that the 
reasons for the existence of a collective may 
be diverse: economic reasons in order to 
share the costs arising from the job, profes-
sional reasons in order to increase its vis-
ibility and win projects which are in general 
unattainable, philosophical reasons in order 
to increase the collective intelligence of its 
members.

LESS EGO, MORE LISTENING

Collective functioning requires the pro-
ject ownership to be diluted, acceptance 
of sharing with the focal point being mutual 
benefit. This virtuous exercise enables per-
sonal recognition to be removed from the 
running, thus stopping the interference of 
the ego in decision-making. Several people 
thinking together design something different 
from what each would have designed alone. 
Discussion, sharing, healthy compromise 
or debate need to be accepted. The key to 
success resides in an unwavering willingness 
to share beliefs as they enrich debate while 
continuously listening to the ideas of others. 
A joint creation is born from sharing perso-
nal ideas that is infinitely richer than isolated 
individuality.

Bernard Zehrfuss was thus able to unite his 
colleagues by suggesting that they work 
together on the projects of the UNESCO 
headquarters in Paris in 1958 (with Marcel 
Breuer and Luigi Nervi) or at CNIT (with 
Robert Camelot, Jean de Mailly, Nicolas 
Esquillan and Jean Prouvé); ironically as with 
the Eiffel Tower, only the name of the engineer 
is shown on the work. He pushed the process 
even further by proposing at the end of the 
1960s to two other winners of the Grands Prix 
de Rome namely Henri Bernard et Guillaume 
Gillet, invited to participate in the design of 
the French Embassy in Warsaw, to deliver a 
single project to their patron. They did so, 
linking up with Jean Prouvé and delivering a 
fraternal work without it being the sole sum of 
the creations of each7. The Mame factory in 

in Herzog & de Meuron, Histoire 
Naturelle, Centre Canadien 
d’Architecture.

6 Atelier d’Architecture auto-
géré (2016), http ://www.urban-
tactics.org/about/. 

7 FRENCH TOUCH (2007), 
Annuel optimiste d’architecture, 
French Touch, Actar.

L’Atelier d’Architecture autogérée fondé en 
2001 est un parfait exemple de cette ten-
dance de fond qui répond à l’anonymat 
des grandes agences derrière un nom par 
un anonymat derrière une idée. Il se définit 
ainsi : « À travers une plate-forme à géomé-
trie variable, évoluant autour d’un noyau per-
manent constitué des membres fondateurs, 
nous bénéficions à la fois de la dynamique 
d’une petite structure adaptable et ancrée 
dans les contextes locaux d’intervention et 
des compétences d’un réseau international 
de collaborateurs et partenaires. AAA est, 
en plus d’une association, un laboratoire. 
Nous construisons notre démarche en la 
nourrissant, à chaque étape, du bilan des 
projets antérieurs »6. Parmi leurs projets, on 
peut citer celui de l’AgroCité, local associatif 
dédié à la transition écologique dans la ville 
de Colombes où l’on expérimente la solution 
de l’agriculture urbaine et dont l’objectif affi-
ché est selon ses concepteurs « [non pas] de 
produire des tomates mais du lien social et 
de l’éducation ».

Certains ont souhaité se rencontrer pour dis-
cuter des projets et des réalisations sur une 
base hebdomadaire ; cela a donné naissance 
au collectif French Touch et à la publication 
de l’Annuel Optimiste d’Architecture 2007 7, 
dont la volonté était de montrer une produc-
tion française jusqu’aux espaces du Pavillon 
français de la Biennale d’Architecture de 
Venise. Le collectif a fini par disparaître après 
sept années d’existence, probablement la fin 
d’une époque. Il ne faut pas perdre de vue 
que les raisons de l’existence d’un collectif 
peuvent être diverses : économiques afin de 
partager les frais inhérents à l’exercice du 
métier, professionnelles pour augmenter sa 
visibilité et capter des projets qui lui sont 
généralement inaccessibles, philosophiques 
afin d’augmenter l’intelligence collective de 
ses membres.

MOINS D’EGO, PLUS D’ÉCOUTE

Le fonctionnement collectif impose une 
dilution de la paternité des projets et une 
acceptation forte du partage avec comme 
point de mire le bénéfice commun. Cet exer-
cice vertueux permet de sortir de la course à 
la reconnaissance personnelle, mettant fin au 
parasitage par l’ego de la prise de décision. 
Plusieurs personnes réfléchissant ensemble 

conçoivent différemment de ce que chacun 
aurait conçu seul. Il faut accepter la discus-
sion, l’échange, les sains compromis, voire 
les disputes. La clef du succès réside en une 
volonté inébranlable de partager des convic-
tions car elles enrichissent le débat tout en 
prêtant une écoute permanente aux idées des 
autres. Du partage des idées personnelles 
naît une création commune infiniment plus 
riche que l’individualité isolée.

Bernard Zehrfuss a su fédérer ses confrères 
en leur proposant de travailler à plusieurs 
mains sur les projets du siège de l’Unesco 
à Paris en 1958 (avec Marcel Breuer et Luigi 
Nervi) ou au CNIT la même année (avec 
Robert Camelot, Jean de Mailly, Nicolas 
Esquillan et Jean Prouvé) ; l’ironie du sort 
veut que comme pour la Tour Eiffel seul le 
nom de l’ingénieur est aujourd’hui présent 
dans l’ouvrage. Il poussera le processus 
plus loin en proposant à la fin des années 
1960 à deux autres Grands Prix de Rome 
que sont Henri Bernard et Guillaume Gillet 
de rendre un seul projet à leur commanditaire 
alors qu’ils étaient invités à la conception de 
l’Ambassade de France à Varsovie. C’est ce 
qu’ils firent en y associant Jean Prouvé et en 
livrant une œuvre confraternelle forte sans 
être la seule addition de l’écriture de chacun8. 
L’Usine Mame à Tours représente également 
un très bel exemple de collaboration entre 
architecte, ingénieur et artiste, notamment 
autour de la personnalité d’Edgar Pillet au 
sein du Groupe Espace créé en 1951 et dont 
l’objectif était de réaliser une parfaite syn-
thèse entre l’art et l’architecture.

D’autres vont décider de pérenniser l’exer-
cice ; c’est le cas de l’Atelier de Montrouge 
(ATM) de 1958 à 1980 fondé par quatre jeunes 
architectes qu’étaient Jean Renaudie, Pierre 
Riboulet, Gérard Thurnauer et Jean-Louis 
Véret. L’Atelier d’Urbanisme et d’Architecture 
(AUA) lui emboîtera le pas autour de Jacques 
Allégret et d’une vingtaine de professionnels 
de 1960 à 1986.

Néanmoins, l’exercice n’est pas toujours 
couronné de succès et certaines expériences 
récentes peuvent laisser perplexes. Ainsi le 
Monolithe piloté par MVRDV dans la ZAC 
de Lyon Clonfluence a rassemblé un col-
lège d’agences : ECDM, EEA, Pierre Gautier 
et Manuelle Gautrand. À la promesse des 
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